
1864 : Louis Pasteur met fin par ses expériences sur les microorganismes à 
la « théorie de la génération spontanée »  voir exercice. 

« col de cygne » utilisé par Louis Pasteur 

2 théories s’affrontent à la fin du XIXe siècle 
Louis Pasteur Félix Pouchet 

Théorie de « la génération spontanée » 
Qu’il définit comme « la production d’un être 
organisé, nouveau, dénué de parents, et dont tous 
les éléments primordiaux ont été tirés de la matière 
ambiante . 
On pourrait traduite cela par « Si on trouve des 
microorganismes sur les aliments avariés c’est que 
ces aliments ont engendré ces microorganismes.  » 
 

Une cellule provient d’une 
cellule pré-existante 



Un DOGME La DÉMARCHE EMPIRIQUE 

POUR COMMENCER : La différence entre un dogme et une démarche empirique 

Point de doctrine établi ou regardé comme 
une vérité fondamentale, incontestable 
(dans une religion, une école philosophique). 

Repose sur une démonstration donc l’accumulation 
de preuves. Elle est donc basée sur 
l’expérimentation. 
Preuves qui sont vérifiées, reproduites pour être 
validées, améliorées ou remises en question 

En quoi les travaux de L. Pasteur relèvent-ils d’une démarche empirique ? 

1) On part de constats (intuition / observations  le problème est énoncé :  
Les aliments avariés sont contaminés par de microorganismes (bactéries, levures). 
2) Une hypothèse est émise :  

Les microorganismes ne sont pas apparus spontanément de la matière mais se sont multipliés à 
partir de cellules préexistantes. 
3) un protocole est mis au point pour tester l’hypothèse :  
Matériel (flacons, bouchons, col de cygne… – paramètres variables : température, contact avec 
l’air ou pas – 
4) on associe expérimentations et observations pour aboutir à des résultats :  
Bouillon de culture limpide ou trouble à la fin de chaque expérience. 
5) Les résultats sont interprétés, reproduits  ils sont concordants ou pas et ils permettent de 

valider ou d’invalider l’hypothèse de départ :  
L’hypothèse est validée: si le bouillon de culture est trouble c’est que le flacon a été contaminé 
par des microorganismes qui se trouvaient dans l’air ambiant et qui se sont multipliés. 



Expériences comparées Condition expérimentale 

variable 
Observations /Déductions 

Comparons A et B 

 

Pas de chauf. 

/chauffage 

Certes, le chauffage stérilise le flacon 2 mais ensuite le flacon est contaminé 

par les micro-organismes se trouvant dans l’air. Cette expérience ne permet 

pas de réfuter la théorie de la génération spontanée car rien ne prouve que 

l’air véhicule des microorganismes. Pas de différence avec le protocole de 

Needham.  

Comparons B et C 

 

Flacon 

ouvert/fermé 

Une fois stérilisé, le flacon 3 ne peut plus être contaminé par les micro-

organismes venant de l’air car le bouchon l’en empêche. Cette expérience 

permet de réfuter la théorie de la génération spontanée car si des 

microorganismes naissaient du bouillon de culture le milieu serait trouble. 

Comparons B et D 

 

Col ouvert/ 

col de cygne 

L’expérience 4 prouve que c’est bien l’air qui est un vecteur de 

microorganismes car si on « débarrasse » l’air des microorganismes (la 

courbure du col de cygne) alors il n’y a pas de microorganismes dans le 

bouillon de culture. 

Needham 

Pasteur 



Les microorganismes (bactéries, 
levures) ne naissent pas 
spontanément de la matière 
inerte (le bouillon de culture ) : il 
n’y a pas de « générations 
spontanées ».  

Stérilisation des linges, flambage des 
instruments, filtration de l’air ambiant.  

Louis Pasteur est le  « père » de la microbiologie ou « théorie des germes » 

Les « microbes » sont 
partout, dans l’eau, dans 
l’air, sur les objets, sur la 
peau… Certains d’entre 
eux sont responsables de 
maladies infectieuses. 

On lui doit : 

Les bases de l’hygiène 
personnelle et sociale.  

L’usage de l’asepsie.  

La conservation des aliments 
 PASTEURISATION.  

Travaux sur les fermentations 
lactiques et alcooliques.  

La vaccin contre la rage.  Et même des études sur les 
maladies du  ver à soie.  


